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d'agriçulture, ptour y puiser les connalisstances pratiques nécestaires
lour fatiro %%ne culture raisonnée. et ainsi arriver ait succès.

4. Etifls beaucoup de bons citnafîls pîratiquîes que otius Ica habitants
composaint I*Rssemblée ont promis do mettre 1% profit.

M. Giraird et ensuite promis, que le cerceo de cette panroisse autrait
1lavautnge d'entendre un cuttrencier de temps à autre et que de eon
cutu ai ferait tous les efforts possibles pour pîromouvoir les progrès de
l'a1griculture dans le comte.

Après l'inîscription des nombreux membres du cercle, on procède
aux ,ctiuiis -le, ufitiver8 et du cusuite de a egie , puij, star proposition
d%! Mi. le: prèésident. l'assemblee eut close à onzu heures et demie.St-Louis, 13 avril 1892. le). DuuAs, b'ecrth,.

C'ercle agr-icole de SUe-ilse, 22 mai, 1892.
MI. le prèsideiit Octave Vannier îîu fauteuil.
Il semble, dit M. le président, que notre cercle agricole s'est res-

ienti des jours sombres qu'a traver2és niotre province. L'agitation
politique s*est fait sentir jusque dans la ptaisible retraite dii cultiva.
.eur. Il m'a été agri-able d'entendre le révérend hi. Grattomi, notre
digne curé, faire anînoncer, avec sa bienveillante Eollicitude, la reprise
des séances de notre cercle.

Nous avons aussi l'honneur de remarquer que hl. notre secrétaire est
deventu uîî autre monEieur hiarnard, c'est-à\.dire uit homme divoité aux
iilttcrét3 des cuiltivateurs dans tous leurs détails intimes, comme le
sont les honorables commissaires de l'agriculture dans leurs intéréts
généraux. Nous devrons dette profiter de ces &auntges pour nous
inattruire les uns les autres et obtenir tous les renseignements donit
nous avons besoin. Nous espérons que M. le secrutaite nours conti-
nuera zon précieux concours.

M1. le secrétaire.-C'est une satisfaction bien vive pour moi de vous
voir en aussi grand nombre nu luientier appel. Il est vrai do dire que
lit puolitiq1ue est devenue u véritable t1cau dans la conversation ; il
serait douc beaucoup plus important de s'occuper d'agriculture d'une
manière piatique. Nous continuerons donc nos assGemblkos avec une
niouvelle vigueur et de nouvelles espiérances ...Je tiens à honneur
que le ccrcle agricole de Ste-Ros se mentie au premier rang, et je
ferai tout en mon plouvoir pour vous être utile. Si J'ai l'honneur de
posséder la confiance dbs l'honorable commissaire de l'agriculture et
de son département, je le dois en grande partie à vos discussions
inîtelligentes qui, par la voie du journal et piar la sollicitude tote
paternelle de M. Blarnard, ont excité l'intérêt de tous les véritables
amis de l'agriculture. En avant donc, serrons nos rangs, mettons en
pîratique les enseignemehnts agricoles. Les belles paroles sont peu de
chose . que notre cercle brille plus par la qualité qua par la quantité;
il fkut du hommes dl action qui ne remettent pas au lendemain; des
amis de leur profeision , j'appréciô peu la valeur de ceux (lui nu-
gligent tout et qui ne cultivent que pour manger le reste de leur pro-
pîriété ;je les compare à ceuxi qui laissent pourrir leur terre de mau-
vaises herbes et qui empestent leurs voisins, allons, du courage, au
peint de vue de'vosa tnfanta Purtout ; comme instituteur, je connais
l'influience de l'exemple sur les enfants , travaillez vous-mème ai
vous voulez qu'ils se tirent d'affiaire dans le monde , vos enfants ira.
vaillent avec l'amertume sur les lèvres ai % ous ne les devanicez pa's.
Accoutumez-les ài tic compter que sur euîx-mémes, c'est toujours le
meilleur moyen d'avc.ir l'apîpui des autreq.

A la prochaine assemblée, nous reconstituerons le cercle sur de
nouvelles bases, et avec votre bonne rolontté habituelle, noua comp-
teronis des jours aussi intéressants que profitablesa à tous.

La lecture du Journal d'agricitluzre augmentera encore parmi
nous car nos séances et discussions y recevront une attention toute
paurttculière, je l'escpère. Au revoir, à bientôt.

31. le président lève la séance au milieu de la satisfaction générale.
LEc SXcRtÉvAi5îE.

S B -Cette séance spéciale n'a été convcquée que p'our quelques
minutes à l'occasion de la nomination de NI. 0. B. Dulaire comme
conférenicier agricole pour la province.

Cet-cle agricolc de Sl.Paul de Chlest er, jouin 1.-92.- Sécnce de
fondation.

J'tii le plaisir de %ut5 irfvrmui de l'organisationî don cercle
IgAcl dans la raroisse de St Paul do Chester (comté d'Arrha-

baialors de 1séance de fondation qui a ou lieu fe 26 mai
18R92, sous le patr nage do R3:vérend Messire J. B. IL Bellemare,
président honoraire. lie présidet. est M. Moïse LebIanc.

A. I. FAuchERi, secrétaire du cercle.

Cercle ac,-icole de Ste' Thcéréc, ruai 1892.
M le président Damiun, Lecleri- ouvre la téance et dit d'excel-

lî',i,iq chosue£ sur l'avantage que présente nu ternle agricolu , il
est très important, dit-i, de profiter de l'expérienîce les tus des
autres ; c'est ici qu'on échange les idées, les observations, etc. ;

le cercle est donc une acuirce d'insttucîionzpeur tous. Sachona
aussi profiter du Jourtnal (lui reniferme d8 conîseila souvent
alla up ré iabl es.

N. le présider t rand einile un tribut d'huomnnages respectueux
A la mémoire du regretté M. Léèon Cliarltbuis, piètre, euié do
cvt aois. Adopté à, l'utiuitité %tue le tercle ugritule porie
il l'avenir le niom do ', Cercle agricole de St'Léoti " er l'honnteur
de son fondateur.

Nous avons l'honnîeur d'avoir aujuurd'hui pour cuiiféretiuier
Mlit.laîiro qui voua eut bien na. vittpi avîl 1éî uutmu.t ut suit
am",ur pour la cattre agricole. Le gouveriiciteî, re:itd du grands
services aux cultivateurs en niommaniit de temps à autre (les pur.
sonnes dévouéu-a 1our Frtiiu i les buiia der('pntîdroexlé
rietîce acquise, s enquérir de l'état d'avancemenit de chaqirue
région, etc., etc. Je félicite dune M. le conférencier de eoit succès
et j'espère que le cercle de Ste '1hèrèse pourra toujours conmpter
sur apatde sollicitude.

M. iîre.- Si j'ai l'lionieur du rece'voir votre bienvetllant
accueil aujourd'hui, je le dois surtout aux audmirables discussions
qui se sonit fuites ici avec tant de savoir pratique; je vous ai
prouvé pîlusieurs fois combien je tenrais cii haute estinîe vos enitre-
tiens sur l'a-riculture ; et il l' ut le dire eit toute sincérité, on île
se contente îîas de pî,rler ici, la pratique suit de prés la rèsolutioni
de ieux faire -je donnterai piouîr preuve, entre autres, 12 silos
établis et trois cii voie do préparationi. Nous suivrotns donc la
nitme ligne de conduite et je voua prierui d'accepter pour sujet de
discussion ceci :Quels sont les progrès agricoles que vous avez
remîarqués dans cetteparoisce depuis dix arts?

M. le président.-Nos discussions tiQua ont auté%i à~ mieux4
comprendre l'iinport-tiic de nuits mettre en rîîpjrt &avec le m-jr-
cité et de cultiver en vue de l'écoulemenit fa'clede nos pîroduitîs.
Bon niombre se sont lancés dans utie nouvelle voie et ils nî'ont pias
à, le regretter aujourd'hui. Les bons coniseils des conféreniciers
tels qt.e M. B3arniard et atnreas uidaiit, ntous avons commenteé à
prendre soin de us vaches laitières i à les choisir i à mieux ai).
précic'r la voleur des engraisj nous avons vu le terraini s'aimé.
liorer sous l'actionî des engrais et les récoltes prendre une uîou-
telle apparence ; nous avotns adopté la culture des légumes pour
la préparattion des prairies ; la grnine de trèfle et de mil a été cru.
ployée on ltsa grande et eut très grande quanutité jmar quoelques.
uns ; enlia le fourrage atugmentant ou qualité et on quanitité, ntous
avons augmenté le troupeau, ce qui a ameiiéï les beurreries, etc.,
etc. Tout cela nu s'eka pas fait t. ne su fait pu-, encore stans
heurter bien des embarras, des susceptibilités, des préjugés> mubis,
l'idée t'ait soit chieminta mêmerén teinpE que les gens dc bonnte vor-
lonté en profitent.

Noua avons aussi compris, au poitnt de vue du marché local,que
la province d'Onitario et même les Etitla Unis viennenît venidre a&
Montréal des pruduils que ntous pouvoi.s cultiver nous-méines; les
petits fruits ont donc attiré l'attention de ceux qui peu% ent les
exploiter sants trop de déçonres, c'est.!-lire à l'aide d'une nom
breuse famille. Enfin, il est facile de voir q ou plusieuts cultiva.
leurs ce réveillent de l'a.rsoupirsemetit oùla routine ntous avait
plongés.

M. le conférencier.- Cette idée de cultiver eut rapport avec le
marchié local et les marchés étrangers est sans doute la base de. la
prospérité d'une grand nombre dbjà ; tt le système de rotationi
que avez dù adopter cii faisant des légumes, puis une couple de
récoltes de graini avec grauine, de trèfle et mîil eut granide qunitité
pour les prairie3, est le ga ýe certaîin que vos terres s'améliorent
au lieu de a'èjuiser. Il faut, bien savoir qu'il y a ecore des
cultivateurs qui tic comprenaiîent lias qu'ou ar puisse rendre une
terre meilleure par un genre de Culture profitable, ants dépenises
extraordiniaires :ça viendra; l'exemple des voisine fait plus que
tous les sermotns possibles.

M Camille G raton. -Je coasidère les silos cumine un progres
qui iuu a permis de garder un plus grand nombre de vad.ies uni
meilleure condition de production et de santé;i nuits avonis dans
la paroisse une douîzaine de silos et je vois que deux out trois
autres seront faits cette année i nous avons fait d'excellent etisi-
loge de trèfle, dc blé-d'inde et mèine d'avoine verte. C'est une
pratique payrante et recommandable citez uin cultivateur soucieux
ec ses itîtéréta.

M. le tunltcie,r.-ier.-Le silo est oue chose excellente en s0i,
nia'is qui demaide ub~Erz de îtrécutoti quelques-uns ont cru
Pciuvoir s'écartr du l'expérience générale et ont manque leur
cotip, comme on dit, ce qui a causé dît décourage-ment, en bien
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